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DE CET OUVRAGE, 
ET SA DIVISION. 
1. "Oszer de cette Brochure eft le defir 


de fatisfaire à l’empreflement du Public, 
qui demande depuis long-tems des con- 


noiflances fur les principes & les pro- 


priétés des Eaux minérales que l’on dif- 


tribue au Bureau Général. On avoit déja 


fatisfait en partie à cet empreflement, 
par une brochure de douze pages d’im- 
preffion: ; mais les connoiflances que 


lon y donne des Eaux minérales font 


trop abrégées .pour répondre au vœu 
général : il eft jufte d'y fuppléer par 


de plus étendues. 


Cette Brochure donnera des connoif- 
fances fuffilantes fur les Eaux minérales, 
qu'on débitoit anciennement au Bureau 
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Général, & fur pluñeurs autrestrés-ef 
fentielles à l'humanité. On ne les con- 
noifloit point avant l'établiflement de : 
Ja Commiffion Royale de Médecine 3 
elles ont été découvertes & éprouvées * 
par les foins de certe Compagnie. 
On trouvera les Eaux minérales di- 
œvilées par clafles , felon leurs princi- 
pes , leurs propriétés & les maladies 
auxquelles elles conviennent. Les Eaux 
Thermales Salines y tiennent le pre- 
mier rang ; le fecond eft rempli par les 
Thermales fulfureufes;& le troifiéme par 
_ les minérales froides , Salines. Celles-ci 
{ent fuivies de la clafle des ferrugineu- 
fes;. les acidules viennent après, & ce 
recueil eft terminé par les Eaux miné- 
rales , fimplement Alkalines, 
Si Pon veut retirer des Eaux miné- 
rales tous. les avantages, qu'on a lieu 
.: d'en attendre ; il eft néceffaire de fe. 
préparer à leur ufage , par des remé- 
des propres aux maladies pour lefquelles 
on y a recours 5 il n’eft pas moins né= 
ceflaire d’obferver des précautions pen . 
dant tout le temps qu’on les prend 
pour en favorifer les effets , & les fou- 
_ tenir quand on en a fini l’ufage. Comme 
ces-infiruétions ne peuvent pas Entrer 
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__- dans cespréliminaires, on les trouvera 
‘très en détail dans le Traité Analytique 
des eaux minérales (a). 
: On doit donner d'autant plus de 
confiance au Bureau Général de Paris, 
que lon tient exaétement la main à ce 

- que les Eaux foient pures à leut fource, 
qu’elles n’en partent point fans des cer- ” 
 tificats authentiques, homologués fur 

_ les routes , conformément à la Décla- 
: ration du Roi du 25 Avril1772, & 
à l’Arréc du Confeil du premier Avril 
1774. Les fages précautions qu'exige 
là difpoñtion de ces loix, aflurent la 
fidélité de leur tranfport, & les garan- 
tiflent de toute fraude. C’eft encore dans 
ces vues que la Comiflion Royale a dirni- 
 nué d’un quart ou énviron de leur ancien 
prix toutes les Eaux minérales, qui par 
le plus ou le moins de leur éloignement, 

… ou de la difficulté de leur tranfport ont 
pu füupporter. le rabais. Aie 

_ Pour ce qui concerne la fidélité de 
Ja diftribution des Eaux minérales au 

. Bureau de Paris, le Directeur de ce 
Bureau qui n’en reçoit, & qui n'en dé» 
(a) Ce Livre fe vend chez ViNcenT, Libraire 
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rue des Marhurins. 
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RC nr su cree (: 
bite que fous l’infpection de la Commif- _ - 
fion Royale, aura toujours l'attention la 
plus exacte & la plus fuivie, pour ré- 
pondre au vœu de cette Compagnie, 
& pour fe conformer aux réglemens 
qu’elle a faits en conféquence, Ke 
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DES PRINCIPES ET DES PROPRIÈTES 


DES EAUX MINÉRALES, 


Eaux THERMALES SA&INES. 


- Faux Thermales Salines de B alaruç. 


Es Eaux minérales de Balaruc four- 
, dent dans un Village de ce nom, 
-en la Province de Languedoc, à quatre 
lieues de Montpellier. Ces Eaux font 
_ thermales , abondantes, limpides, onc- 
_ tueufes au toucher, & d’un goût très- 
alé, Leur chaleur fair monter la liqueur 
du thermometre de Réaumur jufqu’au 
| quarante-deuxiéme dégré. 
_ Il eft démontré par lanalyfe des” 
Eaux de Balaruc, qu’elles contiennent 
de a flénité du fel marin à bafe ter 
À. iv 


té 


: | ‘ _& | ss pa 
reufe, & de la terre abforbante. On 
obtienr ordinairement de chaque livre 


matins PNR ua ru | | 
On employe les Eaux de Balaruc en 
boiflon , en bains, en douches & en 
étuves. Elles ont en général une vertu 
tonique , diurétique , apéritive & dia- 
phorérique. Elles conviennent, prifes en 
boiflon, dans les dérangemens de le 
tomac qui ne proviennent pas d’üne 
plethôre fanguine ; dans le vomifflement 
Eabituel, dans les différentes efpéces de. 


de ces Eaux évaporées, un gros de {el 


* diarrhées, fuf- tout quand elles font 


produites par des humeurs claireufes 
dans les premières voies. On en fait 
principalement ufage, dans les douleurs 
de tête céphalalgiques, les migraines , 
les vertiges, la peralyfe ; dans lesma- 
ladies des reins & de la veffie qui ne 
font pas inflammatoires, dans les fiévres 
Antermittentes , les cbftructions lympha- 


“tiques & bilieufes des vifceres du bas- 
. venire , dans les fleurs blanches, le re- 


rardement & la fuppreflion des régles 
Jorfque les femmes font cacochymes. 

On prend ordinairement d'une pinre 
&c demie jufqu’à deux pintes de ces Eaux. : 
On ne continue à les prendre à cette 


_ dofe que pendant quatre ou cinq jours. 


\ 
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Lord on veut en faire un. de long 
ufage ÿ une pinte fufht chaque matin, 

_ Les bains & les douches dé Balaruc 

conviennent dans les difpofitions à l’a= 
_: poplexie féreufe, dans la paralyfie , dans 

les engourdiffemens des membres oc- 
‘cafionnés par des chûtes, ou par des 
bleffures: ils font efficaces dans les - 
-rhumatifmes, les douleurs'de fcia:ique,, 
. les tumeurs, les ébttructions , les vieux 
‘ulcéres , &c. Ces bains font d’une cha- 
leur exceflive, On ne peut fapporter 

les plus doux qu'environ quinze mi- 

‘nutes. Leur chaleur ordinaire eft au 

trente-feptiéme dégré du thermométre 

de Réaumur. Les boues font propres 

aux mêmes maladies que les-bains & 

les douches . 

On fe fert des étuves dans les rhu: 
‘matifines , les œdémes, les empâte- 
-mens ou ‘engorgémens féreux, dans les 
contradtions des mufcles, dans les 

maladies cutanées , & dans tous les cas 
où les fueurs font utiles. La chaleur des 
étuves eft au trente - deuxiéme dégré. | 
 Onne la fupporte pas au-delà si quinze 
“à yes minutes, 
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Eaux Themales Salines 7 Lamothe. . 


+ Les Eaux Giimiaies de Lamothe 


dae dans un Bourg de ce nom, dans 
la Province du Dauphiné;à cinq lieues x 
de Grenoble ; elles fourdent au pied 
d'une montagne dans une efpéce de 


précipice fur le bord du Drar; leur 


chaleur approche du quarante-cinquiéme 


dégré du thermometse de Réaumur.…. 
Ces Eaux font claires & limpides; 
elles impriment au goût une faveur fà- 


“ée ; elles noirciflent l'argent & les bou- 


chons des bouteilles dans lefquelles on 


‘les tranfporte : cependant on n’y recon- 


moît point par l’analyfe, de Principe 
fulfureux. Sirelles en contiennent a da 
fource, ce ne peut être qu’un principe 
‘volaril qui fe -diffipe dans le tranfporr. 

. Chaque livre d'eau contient demi- 
igros de {el marin à bafe terreufe, & 


“environ quinze: grains de terre abfor- 


hante & en diflolution, libre de toute 
 ‘fubftance faline.t gs : 
“Les Eaux de Lamothe prifes en Hoi. 


fon font diurétiques & laxatives. Elles 
purgent les tempéramens délicats, fon- 
tiennent le ton de l’eftomac, le fortifient, 
favorifent les digeftions, & les rérablife 
 fent Jorfqu elles font dans le défordre : 
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elles divifent la lymphe trop denfe, 


_diffipent les obftru@tions , previennent 
- les progrès des tumeurs, les réfolvent 
: & les guériflènr. Leur dofe eft depuis 
* -une pinte jufqu’à une pinte & demie. 


.. Les baïns & les douches de ces 


Eaux produifent les mêmes effets que 


_ es bains & les douches de Bourbon- 


PR RE à 
Ecux ri hermales Salines de Bourbonne- 
| … des — bains. ee 


Bourbonne éft une petite Ville en 
Champagne, dans le Bafigni, à fept 


LA 
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lieues de Langres. Ses Eaux minérales 


font thermales, claires; elles ont une 
odeur de fouffre, & un goût légére- 
ment falé. Leur chaleur fait monter 
au cinquante -cinquiéme dégré la li- 


 queur du thermometre de Réaumur ; 


fi ‘elles contiennent du foufre , il eft 
volatil, incoercible, & fe diflipe très. 
promptement: leurs autres principes 
minéraux ‘confiftent par livre en fix 


_ grains de terre calcaire, cinq grains de 


féléhite, & beaucoup plus de fel ma- 
tin. | Le sys : TA: i RL 
On fait ufage des Eaux de Bour- 
bonne en‘boiflon , en bains & en 
douches, Leur dofé, prife enboifflon ef 
| 2 de. GR TEE 
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 dépuis une livre jufqu’à quatre. Ces. 
. Eaux font toniques , apéritivés, diu- 
rétiques & laxatives. Ellés conviennent . 
dans le dérangement de l’ordre des 
digeftions, dans le relâchement des 
fibres organiques, dans les. obftruétions 
des vifceres. Elles nuiroient aux mala= 
des qui ont la fibre fenfible & irritable , 

aux pléthorico-fanguins, aux bilieux, &c. 
 Lesbains & les douches des Eaux de 
: Bourbonne conviennent dans les para- 
lyfes , les eremblemens des membres , 
dans les enflures ædémateules , &c. 


| Eaux Thermales , Salines de Vichy. 


= Vichy eft une petite Ville du Bour- 
bonnois, fituée fur la’ rive gauche de 
PAllier, à fix Heues de Gannat; à quinze 
de Moulins. Les Eaux minérales de ce 
nom font très fameufes. Il y a plufeurs 
fontaines , dont chacune a une dénomi- 
nation particuliére. Il ne s’agit ici que 
de celle où l’on puife les Eaux que 
Pon tranfporte à Paris & dans les Pro- 
vinces. Les principes minéraux de ces 
Eaux font à-peu-près les mêmes jfce- 
pendant elles ont une faveur différente 

les unes des autres : elles différent auffi 
_par leur dégré de chaleur: la moins 
. chaude left au vingt-troifiéme dégré 
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plus chaüde au quarantiéme dégré du 


-même.thermometre. Ces Eaux font 


Fey fpiritneufes , & d'un goût de (el. allez 


fort. Elles contiennent une matiére bi- 
tumineufe , du fer , & un alkali naturel, 
_ du fl marin & du {el de. glauber. Ces 
© fels font à a-peu près la quantité de deux 
. gros par pinte. | 


Les principales vertus des Éaux de Vi- 


_chy font d'être purgatives, diurétiques , 


rélolurives & roniques. Elles convien-. 


. nent, en général aux perfonnes grafles 8: 
He ; mais fouvent elles font nuili- 


bles aux perfonnes maigres; dans les 


affections nerveufes & fcorbutiques ‘ 

dans les douleurs de tête invétérées, 

-dans les pulmonies >&c. La dofe en ft 
… d'une pinte jufqu'à deux. 


. Ces Eaux conviennent dans les em 


(onu des premiéres voies, dans lé- 
… paiffiffement du fang & de la lymphe ; 
-dans-les fiévres inrermittentes, les co- 


hques invérérées , :les engorgemens 


… lymphatiques du foie, de la rate & 


des autres vifceres du bas-ventre. Elles 


font fouvent des bons effets dans les 


-paralyfes. &.dans les maladies hyppo- 
_chondriaques. 1 


Les bains & les douches de Vichy à 


font PEOpreS à la guérifon des humeurs 
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froides, des rhumatifmes , des foibleffes : : 


des membres ; des paralyfes, &ei 


: La douche des mêmes Eaux réfout 
le tumeurs lymphatiques, les œdéma- 
teufes , les exvftofes, fortifie Les mem- 
bres relâchés , & foutient leur reflort, 


Eaux Thermales , Acidules , Salines 


de Chatel- Guion. … 
Chatel-Guion eft un Village de la. 

Province d'Auvergne, à une lieue au 
nord de la Ville de Riom. On n'y con 
 noïffoit anciennement qu’une fontaine 
. minétale ; on y en a découvert quatre 
autres depuis peu de temps ; elles font 
placées à peu de diftance de la pre- 
miére , & fourdent routes fur la même 
_Hgne. Les Eaux @e ces cinq fources 


contiennent à-peu-près les mêmes prin:. 


cipes minéraux. Elles font claires & 
Fimpides. Leur chaleur eft prefque la 
même, à l’exceprion de celle de Fan- 


cienne fource qui étoir au vinot-qua- 


triéme dégré du thermometre de Réau- 
mur, & qui neft aujourd'hui qu’au 
vingtiéme déoré: cette diminution de 
chaleur provient de ce que cetre fource à : 
changé d'iflucselle coule dix ou douze pas 
au - deflous de l’endroit où elle fourdoit 
auparavant ; ce qui n'a cependant rien 
changé à {es principes minéraux, ki à 
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fes vertus. La FR des autres fources, 
eft conftamment du vingt-troifiéme au 
wiegrqpifene dégré du même ther- 
-mometre, 

Les Eaux mindtales de Chatel. Cie ; 
‘font shermales, gazeufes, acidules & 
purgatives. On n’en connoît pas de pa- 
reilles en France, & peut-être font elles 
uniques par ces qualités réuniës. On 
a conftaré par des analyfes exaétes ; que 
ces Eaux contiennent du {el marin., 
du fei d'epfomà bale térreufe: on y a 


auf reconnu une portion de cette 


même bafe qui y eftlibre, du fer, & une 
terre calcaire. La diffolation de ces trois 
_ derniéres fubftances paroîr effentielle- 
ment tenir au principe gazeux de l'Eau 
minérales car à mefure qu'il s’en échappe 
il fe fait une précipitation fenfble, de 


ces fubftances, & au point qu'on ne 


ne retrouve plus celle du fer, par Fee. 
périence de la noix. de galle, | 
Les Eaux minérales de Charel- Guion. 
calment par leur fluide élaftique , les ir - 
ritations du. genre nerveux, en fon- 
- tiennent le ron & l'élafticité. Leur prin- 
cipe martial les rend apéritives. La 
propriété des parties rerreufes eft d’ab- 
forber les acidités des premiéres voies; 
leur &l marin : à bafe allealine , &. ME 


… 
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fel câtartique amer les rendent floma- 
chiques , apéritives, réfolutives & pur- 

: AAUNES 10 LRO ALU | 
_ Ces Eaux font effenrielles dañs les 
‘dérangemens des organes de la digef- 
tion, tels que les dégoûts, les inap- 
“pétences , les digeftions lentes & rar- 
‘dives'ou douloureufes 3 élles font d’un. 
‘puiffantr fecours dans les embarras des 
S: cwifceres du bas-ventre, dans les coli- 
ques ‘bilieufes, venteu‘es, hépatiques ; 
dans les fiévres intermittentes, & dans 
les lentes cacochymiques , dans la jau- 
nifle , les’ fleurs blanches , le dérange- 
ment des régles, les affeétions ner- 
“youfes sic Sn Fran 
© Les Eaux de Chatel-Guion convien- 
-nent dans tous les cas où celles de 
“Vichy font propres, & dans ceux où 
elles ne le fônt point: les Eaux de Vi- 
-chy font.contraires par la quantité de 
leur principe falin , dans les agacemens 
nerveux ,; dans des affections fpamodi- 
ques,. dans des tempéramens maigres 
-& délicats , dans les phlogofes des vif- 
ceres. Celles de Chatel- Guion moins 
- «falées & plus laxatives, font dans tons 
ces cas d’un fecours puifflant & nécef- 
faire. On:peut en faire ufage avec 
“confiance pour boiflon ordinaire dans 
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les fiévres malignes & putrides étant 


coupées avec du petit lair, ou avec 
une tifane propre à l'état des Ma- 
lades : on peut même en ufer fans 
mélange , lorfque les fiévres ne fonc 


pas de la nature des fiévres inflamma- 
toires; ces Eaux tiennent le ventre. 


libre, & f on les donrie feules, elles 


purgent efficacement :_ on eft toujours 


le maïtre de leur effer dans les mala- 
dies en en dirigeant lufage & le mé- 
lange, avec le petit lait & la tifane felon 


les indications: on doit être afluré qu'elles 


n'irritent jamais Île fyflême membra- 
neux des entrailles; au contraire , elles 
y portent un calme dont les malades 
s’apperçoivens bien fenfiblement: on 
en fait ufage avec fuccès dans les at- 
aques de, gouite qui menacenc les 
“vifcéres. ie | 
On peutemployer les Eaux de Charel- 
Guion, Comme apéritives, réfolutives 


& calmantes, comme laxatives & pur-. 


gatives. Dans lestrois premiers cas., on 
en prend trois ou quatre verres tous 
les matins pendant plufeurs jours. Une 

inte de ces Eaux tranfportées procu- 
re chez les Malades délicats deux ou 
trois garderobes; il en faut une pinte 
& demie jufqwà deux pintes pour les 
robuftes: on peut & l’on doit même 


AE 18 4 | | 
les éôntinner. comme purgatives pense 
dant trois ou quatre jours ; où plus 


ongtemps : elles. ont de particulier : 


qu'elles n’affoibliflent point en pur: 
geant: l'effet purgatif de ces Eaux eft 
plus prompt & plus décidé à la fource 
qu'à Paris; cela provient felon les ob- 


_fervations de M. Raulin de ce que 


lefprit de la mine s’évapore dans leur 


tranfporr, Il croit qu'on ne peut dou- 


ter que ce volatil provenant des prin* 
cipes qui ont minéralifé les Eaux, ne 


participe aux propriétés de ces prin- 


cipes, & ne foit propre à leur donner | 
de l'éneroie & dé lPadivité. . 
Quoique les Eaux minérales dé 
Chatel - Guion foient chaudes à leur 
fource , il faut éviter de les faire chauf.. “ 
fer étant ‘tranfportées, pour qu'il fe 
diffipe moins de lent efprit éthéré volatil 
minéral, & qu'elles confervent leurs 
vertus. fl fufft de les faire dégourdir 


pour les Malades qui ne RENSE les 


prendre froides. | 

Ces Eaux font également propres 
pour les enfans ; on peut leur en don- 
ner avec confiance à l’âge de cinq ans , 


.démi. féprier , ou huit onces: lorfqu'ils 


ont atteint huit ou neuf ans, ils peu- 
vent en prendre une thopine ou une 


» 


HE ES 
Dior: on continue cet ufage dant 
» plufieurs ; jours felon les indications. 


Eaux Thermales * Salino-ferrugineufes 


A côté de l2 grande Youre d° Auchà : 


‘AMAR de Verdufan. 
| 


Codom, a trois lieues de l'une & l’autre 

de ces deux. Villes , il s’éléve dans une 
: prairie en face & fur le milieu d'un 
beau pont de pierre fur la riviére de 
lauloüe, deux foñtaines minérales de 

différente qualité, quoiqu’elles ne foient 
‘qw a quinze toifes de diftance. l'une de 
Jautre: ces fontaines font t1ès- pre 
bâties; l’eau de l’une eft fülfureufe ; 


goût & par leur odeur. 

Ce: Eaux fent à leur fource, claires, 
' tranfparentes & trés- abondantes. Leur 
chaleur qui eft la même, éléve au 


he ee Si CE 


vingt -troifiéme dégré la liqueur du 


- thermometre de Réuraue 


| L'Eau de la fontaine ferrugineufe 
 dépofe fur les parois de fes canaux une 


terre de couleur de rouille de fer: 
elle contient un principe martial très- 
a. divifé , du fel de -glauber, du fel marin 
_ À bafe terreufe, du fel félénireux ,> -& 
une terre ablorbante, 


* 


. 
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celle de l’autre , falino- ferrugineufe : vs 
qui eft enfBlèment démontré par leur: 


U 
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à 6; Eau decette fontaine eft diolranté, | 
légèrement purgative y apéritive, diuré- | 
tique , diaphorétique , flomachique , fé- : - 
brifuge , emménagogue. Elle eft propre * 


dans la cocochymie, & dans tous Îles. 


cas où la fibre eft relâächée;. elle eft 
efficace dans les obitraétions des vif. 


ceres, dans les fiévres inrermittentes, la | 


fe le dérangement , & la UE 


fion des régles, & des hémorroïdes dans 


les fleurs blanches, &c. La dofe de ces ! 


Eaux eft depuis deux jufqu’à à quatre livres, : 


Eaux THERMALES SULFUREUSES. 
Eaux  Thermales Sulfurenfes de 
Verdufan. 


Ces Eaux fonr principalement im \ 
preghées d’un principe fulfureux volatil, 


& d'un vrai foufre. On en trouve dal : 
dépolé avéc une terre orale & argil-. 
‘Jeufe ,'.dont les canaux de la fontaine . 


font enduits: cette terre brûle fur les 
charbons ardens, ou fur une pelle tou 
gie au feu: ces deux fi abftances miné- 

rales érabliffent la différence de la fon- 
taine fulfüreufe d'avec la ferrupineufe ; +9) 
la différence particuliére ‘à celle-ci et. 

marquée par le principe martial qu’elle . 
contient, & qu'on ne trouve pas dans : 


«y 
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l’autre. Lesautres principes des Eaux de 
ces deux fources font exactement les mé. 


mes en qualité ; cependant la fontaine 
ferrugineufe purge plus efficacement que : 


| la-fulfureufe, qui ne fait que tenir le 
ventre libre 
tempérament délicat. Net 
“ L'Eau de la fontaine fulfureufe de 
Verdufan > €ft diurérique, diaphoré- 


tique & légèrement Purgative: elleeft 


principalement ‘diurétique ou diapho- 
rétique chez les températens fan 
tuiteux. } | 

: L'Eau fülfureufe divife l’humeurbron- 
chiale'trop denfe,la fynovie trop gluante. 
Elle eft antifpamodique, antinephréti- 
que ; fébrifuge, déterfive » Vulnéraire, 


guins: elle purge les bilieux & les pi-. 


tonique, emmenagogue, céphalique & : 


chez les Malades d'en 


” ; 


très- efficace dans les maladies de la 


Peau. Sa dofe eft depuis deux livres 
Saint Er 
jufqu'à quatre, On trouve aux Eaux 


inérales de Verdufan, des bains , des : 


LA 


douches & des boues qui font les plus 


heureux effets en différentes  mala= 
dies: (a). Are Pal 


À (a) Voyez for l’une & l’autre de ces Eaux 
le Trairé des Eaux minérales de Verdufan , 
chez V ALAD E, Libraire, rue Saint-Jacques, 
A du 


F4 


— 
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Æ aux Thermales Sul  Sulfares fes de Barege: | 


us Barege | et un village placé au 


Pied des Pyrenées , à feptlieues de Ba- 


-gneres. Il a éré recommendable dans 


tous les temps par fes Eaux minérates,. 
principalement par les bains & les 


douches qui font un crélor pour Fhu- | 


manité fouffrante...  : à: té 


Les Eaux de Barege font. tourties 


par plufeurs fources;relles font par- 
tout très-abondantes , très-limpides ; 
_onétueufes, douces au toucher comme 
l'Eau de favon: elles charrient des floc- 
- consgras,mous, favonneux, de couleur 
cendrée. Les cuves & les pavés. des 
bains font enduits de cette matiére. : 


Le goût fulfareux des Eaux de Ba : 


rege {e foutient plus. longtemps que 


: leur odeur ; il eft doux, fade, défa- 


gréable ; cependant les: Malades s’ac-| 
coutument infenfiblement à ces Eaux , 


& en boivent enfuite fans répugnance.. 


À 


La chaleur des fources. minérales de . 
_ Barege n'eft pas la même, celle du} 
bain royal fait monter la liqueur du 
: thermometre de Réaumur jufqu’au qua-! o 
rantiéme dégré & un quart: la chaleur 


du bain de Polar l’a fait monter joe 


. qu’au: sd cr mt, & celle da 


if 


EN 


“ 


{ à }  : 


bain de la Chapelle + eft le plus rem 
péré jufqu’au rrente-deux ou trenre-troi. 
fiéme dégré. On peur encore confidérer 
_ces deux derniers dégrés de chaleur 
comme très-forts, puifqu'ils égalent ou 
lurpañfent celui de la chaleur animale, 
L'argent noircit dans les Eaux de 
Barege: les bouchons. des bouteilles qui 
pe contiennent , font toujours noirs» 
» deux livres de ces Eaux évaporées ne 
rendent que trois grains de réfidu fec 
de couleur gris. de cendre: c’eft un vrai 
_ foie de foufre terreux » formé de la 
_combinaifon du foufre, avec une terre 
-abforbante : ces. Eaux ‘contiennent f 
peu de matiére faline, qu'on pourroit 
_Penfer qu’elles n’en contiennent points . 
cependant le peu de réfidu obtenu par 
les différentes expériences, imprime fur 
la langue un goût falé propre au fil 
ee TP TEE ER 
+ Les Eaux de Barege font en général 
Ancilives , apéritives , diurétiques, fu- 
_dorifiques, réfolutives , déterfives , vul 
néraires ; & en les employe en boif- 
fon, en bains & en douches. : : : 
-- Ces Eaux prilés intérieurement fonc 
ropres à rétablir l'ordre des digeftions 
Jorfqu'elles font dérangées: elles con- 
viennent dans les empâtemens , dans 


os 


les bouffiffures, la jaunile , les engor= . 
gémens , & les obftruétions des vifcéres; 
les Hyppochondriaques trouvent dés fe- . 
cours puiffants dans leur ufage : elles: 
font efficaces dans les affeétions vapo- 
- reufes : les afthmatiques en obtiennent de 
bons. effets : on peut y avoir recours 
dans laphtife tuberculeufe, dans la fup- 
puration qui fuccéde aux vomiques, & » 
dans les tubercules fuppurés: on doit 
obferver cependant dans tous les cas 
de fuppuration, que fi les Malades font - 
. pléthoriques, ou {jets à des crachemens . 
de fang ; les Eaux de Barege provoquent 
ce dangereux fymptôme:sil a déjalieu, 
il devient plus grave par leur ufage. 
Ces Eaux conviennent dans le dérance- 
ment desrégles , dans les dépôtslaiteux, 
tant internes qu'externes: elles fonref- 
ficaces pour la suérifon deshumeurs éré- 
fypéllareufes,dartreufes, ploriques ; &c. 
- Les bains & les douches des Eaux 
de Barege ont acquis une  célé— : 
brité méritée pat leurs effets : les 
bains ramellifflent la peau, excitent 
la cranfpiration, favorifent les {écré- 
tions. détergent les vieux ulcéres, ra 
_ molliffent & réfolvent leurs bords cal=. 
leux, les cicatrilent ; îls remédient à la 
carie des os, aux fiftules & à d’autres 
à . maladies 


{ 


à \ 


« 


‘maladies de cette nature. Ils rétabliflene 
la fouplefle des tendons , l'élaficité des 
des fibres mufculaires, &des mu {cles roi- 
des & contraëés, Ils font propres à la. 
&uérifon des rthumarifmes, de la galle,des 
dartres, &c. On ne doit pas faire ufage de 
ces rernédes extérieurs dans les maladies 
de la jpeau fans avoir remédié à leur 
caufe interne ; ou au vice général d’où 
‘elles proviennent. 

Les douches de Barege divifent les 

humeurs rhumatifimales , les diffipenr 
&. les guériflent , lorfqu'’on les feconde 
à propos par la boiflon des Eaux , ou. 
par d’autres fecours. Elles réfolvent les 
‘tumeurs fquirrheules, les férophuleufes, 
fortifient les membres débiles & pa- 

 raly{és, ramolliffenc Les bords calleux 
des anciennes plaies, & en r’ouvrent 

_ les cicatrices imparfaites. Elles font prin- 
Cipalement cet effer lorfque des corps 
étrangers ont refté dans les plaies, elles 

_ opérent leur extra@ion ; les plaies gué- 
riflenc, & les cicatricesen deviennene 
parfaites, 


Eaux thermales fulfureufes de Bapneres 
bb re 8 de Luchon. | 
Bagneres eft un Bourp de la Vallée 

de Luchon; c'eft. d’où ik a pris fa dé 

nt “Rite 


HN 
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nomination ; il eft fitué au pied. des Py 


renées ; à trois lieues de Saint- Beat, 
. & à cinq de Saint- Bertrand, 


Douze, fources d'Eaux vives fourdent - 
à Luchon. Huit de ces fources ont un 
dégré de chaleur qu'on ne {çauroic fou- 
cenir dans le. bain: deux élévent la li- 
queur du thermometre de Réaumur , 
au vingt-uniéme, dégré, & deux au 
dix-feptiéme dégré. Les autres ont fair. 
monter la liqueur du même thermo- 
metre du quarante-uniéme au bi gels | 
deuixiéme dégré, , 

Les Eaux de toutes les fources miné- 
rales de Luchon font claires & limpides ; 
elles ont un goût d'œufs couvés; elles 
font douces , grafles, huïilleufes , favon-. 
neufes, fe mêlent parfaitement avec le 
Jait, la bile & le fang , & lestiennent. 
long - temps en diffolution. Ces Eaux 
diflolvent le favon , le font. moufler 
très-promptement. Elles noirciffent lar- 


gent en peu de temps ; mais €lles ne 


font point d’impreffion fur l'or.’ Il s’ex- 


‘hale des Eaux de Luchon, des vapergs. 
‘abondantes & fortes qui ont l odeur ds 


fouffre & de bitume. 
Toutes les Eaux de Luchon vont fe 


rendre dans un tuyau fouterrein qui 
leur. devient commun , LA forment une : 


- 


ah 2 

efpéce de bourbier, dont le fédiment 
eft une couche épaifle de trois à quatre 
pouces d’une boue noire, douce, fine, 
onctueule. Cette vafe eft couverte d’une 
couche lésere, rouffätre en certains en- 
droits, & verdâtre en d’autres. Ces 
deux couches font recouvertes d’une 
troifiéme beaucoup plus confidérable 
que la feconde ; elle forme ‘un enduit 

blanc &favonneux, femblable à la pâte 
Jiquide dont on fair le papier. 
… La noix de galle noircit Jes Eaux de 
Luchon , & ne donne qu’une couleur 
roufle à celles de Barege. Cette dif. 
férence n’en fait poine dans les qualités 
de ces Eaux, ni dans celles des autres 
. fources thermales fulfureufes des Pye 
renées; car elles ont toutes à-peu-près 
Jes mêmes principes. & les mêmes 

vertus, LÉ | 1h 4 
Les principes qui minéralifent les 
Faux de Luchon font un fouffre très 
divifé, une terre bitumineufe rrès-fine, 
moins d'un grain de fel marin par cha- 
que livre, & felon un Chymifle éclairé, 
à peu-près la même quantité de fel de 

Glaubert; ce que d’autres Chymiftes re- 
gardent comme douteux. ) 
Les Eaux de Luchon de même qu 
celles de Barcge foncapéritives, diu- ‘ 
Fe A caen 
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rétiques, disphorétiques, réfolaives ; 


dérerfves, vulnéraires, propres pour 


les maladies de la peau, &c. Les bains 
_& les douches ont également les mêmes 


propriétés , & conviennent aux mêmes 
maladies que ceux de Barege. 


Euux thermales [ulfureufes de Cau- 


Cauterets eft un Village de Ja Pro- 
vince de Bigorre, à fept lieues de Ba- 


rece. Douze fources minérales four- 


niflent aux bains. Elles ont différens 
dégrés de chaleur: cellés de l'Eau des 
bains n’eft pas la même dans chaque 
bain : ces différences font. marquées 
depuis le trente-quatriéme jufqu’au quas 


rante-troifiéme dégré du thermométre 


de Réaumur. | 
Les Eaux minérales de Cauterets 
ont été foumifes aux mêmes expériences 
_ chymiques que celles de Barege; on 
en a toujours obtenu les mêmes. phé- 
nomènes , les mêmes réfulrats : les Eaux 
de Barege & celles de Cauterets font 


> 


également minéralifées par un hepar 


. fulfuris : fà (eule différence entre les 


unes & les autres , eft, que celles de 


Cauteréts: dépofent plus de fouffie que 
celles de Barege, k 


2 
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PAU 
_ On a abfervé de les qualités des 
Eaux de Cauterets fon les mêmes que 
celles de Barege , & que les unes & 
les’autres produifenc les mêmes effets, 
tant prifes intérieurement qu'appliquées 
extérieurement. Cependant on convient 
que l’ufage des Eaux de Cauterets laifle 
à la bouche une légere fécherefles ce 
que ne font pas celles del Barege. 
D'ailleurs elles font plus diurétiques & 
moins fudorifiques que celles de Biregé ; 
elles perdent plus que ces derniéres 
dans leur tratiporr en des Provinces 
éloignées de leurs fources. ( 

_ On fair le même ufage des Eaux 
de Cautereis que de’ celles de Barege,, 
“tanten boiflon qu'en bains & douches 
dans les maladies internes, de même 
que dans les externes : on doit les mé- 
nager felon la différence des tempé- 
_ramens , & felon la délicatelle des 
malades, On peut les couper avec du. 
_Jait fi l'on craint qu'érant pures elles ne 
caufent de l'irritation dans les fibres 
membraneufes des premiéres voies. Leur 
dofe ordinaire eft de deux livres jufqu’à 
quatre: on les fait tiédir au bain marie. : 


Eaux thermales fulfureufes de Bonnes. 
Les Eaux de Bonnes fourdent dans la 
je ANT 


+ 
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Vallée d'Offau , Paroiffle d’Aas dans 
la Province de Bearn, vers le bas de 
Ja montagne de Cofme ; l'une des plus 
hautes des Pyrenées, à quatre lieues 
de Pau: ces Eaux forment quatre fon- 
taines, dont trois font en ufage: la 
plus chaude des trois premieres fources 
left au vingt-huitiéme dégré du thet- 
mometre de Réaurmur ; la feconde au . 
vingt uniéme , & la troifiême au vingt- 

_quatriéme: toures ces fources contiennent 
les mêmes principes minéraux, & à- peu- 
près dans les mêmes proportions. 

_ Les Eaux de Bonnes font claïres , lim 
pides ,onctueufes , graffes, favonneufes, 
fpiritueules , d’une odeur d'œufs cuirs &e 
non-couvés ; elles charrient des flocons 
blancheâtres , femblables à des glaires : 
elles dépofent un fédiment jaunâtre, 
& noirciflent l’argent : la noix de 
galle leur donne une couleur noîre; 
le réfidu de leur évaporation eft un foie 
de fouffre terreux : une petite partie de 
ce réfidu, qui, à peine peut faire un 
demi grain par livre d’eau, imprime 
fur la langue un goût femblable à celui 
du fel marin. Il en eft de même des 
autres Eaux fulfureufes des Pyrenées. 

Les Eaux de Bonnes ont acquis une 
célébrité très-méritée par leurs bons ef 
fets; elles font dans leur efpéce les 


n° 


… 


plus doûces des Pyrenées ; & celles qui 
fupportent le tranfport avec moins de 
perte des fubftances qui les minéralilenr. 
+ Onemploye les Eaux de Bonnes avec 
Je plus grand fuccès en boiflon, en bains 
& en douches : elles font eicaces, prifes 
intérieurement dans prefque toutes les 
* maladies chroniques de la poitrine, 
dans l'aftme humide, dans les tuber- 
cules , & les uicéres des poumons & des 
autres vilcéres; dans les ebftruétions,, 
les tumeurs & les défordres des fécré- 
tions,dans lesobfruétions lymphatiques, 
dans la cacochimie , &c. | 
On fe {eit très-utilement des baïns 
: & des douches des Eaux de Bonnes ; dans 
es rhumarifrnes & les douleurs chroni- 
ques de différentes éfpéces , dans Îles 
tumeurs $la contraétion des mufcles , les 
callofités, les exoftofes, les cicatrices im- 
-parfaites, les ulcéres fiftuleux , &c. Leur 
dofe eft comme celle des Eaux de Barege 
sBnide lGaüreretsègi tit hot 20 
- Eaux thermales fulfureufes ; ‘anti-pfo- 
159 D tiques de Bilafays 1" 7 
» Les Eaüux minérales dé Bilafay font 
-très-abondantes ; elles fourdent en une 
patoifl de ce nom; dans la Province 
du Poitou; le Bourg de Bilafay eft fi- 
tué à un quart-de lieue de celui d'Oy- 
FER Bus. 


rise He. 
ton: ces deux Bourgs font diftans de 
deux lieues par l’Oueft de: la Ville de 
 Thouars. Trois baflins fervenr de 1é- 
fervoir à ces Eaux : chaque baflin eft 
couvert d'une couche d’un gris cendré 
-parfemée de grofles bulles. El s’éléve 
fouvent du fonds des baflins de très- 
gros. ‘ets d’eau, quiportent à la furface 
une boue noire très-puame; c'eft ce 
qui fait que ces Eaux ne font exacte- 
ment claires & limpides qu’äprès avoir 
féjourné quelque temps dans des va- 
{es (a). ; % 
L’odeur & le goût des Eaux de Bi- 
Jafay marquent au plus haut dégré, ceux 
du foie de fouffre en diffolution ; leur 
- chaleur eft à la furface des baflins an 
vingtiéme dégré. du thermometre: de 
Réaumur; elles ne gélent pas dans les 
plus grands froids. 
. L'Eau de Bilafay, foumife aux ex- 
pétiences chymiques , préfente des phé- 
‘ nomènes furprenants 5 elle rend par la 
diftillation une liqueur féride, flercorale ; 
elle prend la même qualité quand elle 
eft confervée pendant longtemps dans 


ES 


[a] Monfeur Finrendant de Poitou a fait fé- 
toyer les bains , & réparer les fources ; les Eaux 
en font devenus plus élaires,, & le goût en eft 
moins délagréable. NE 


; ta 


\ » 


des vaifleaux ut Si l’on met cette 
Eau en évaporation à une chaleur douce: 
lle perd l'odeur d’hepar à laquelle a 
fuc'édé celle d'urine putréñée, &c. 

Ces Eaux minérales {ont fulfure fes : 
elles contiennent du foie de fouffre à 
bile calcaire, du {el de Glauber, du 
fel marin à bafe alkaline, du même 
fel à bafe terreufe & de la terre cal- 
Caire (a). 

Ces principes des Faux de Bilafay 
font très-propres à leur donner les ver- 
aus qu'on leur a reconnues par des ob- 
fervations multipliées, Leur odeur vive 
& défagréable d'œufs pourris , leur {a- 
veur dégoüûtante ; le changement de 
cette odeur en une plus extraordinaire, 
font des marques non équivoges que 
ces Eaux abondent en principes vola- 
tils, incoercibles, dont il n’eft poffible 
-de connoître la nature,que par les effits: 
les défagrémens du goûr de ces saux font 
compenfés par les avanrages furprenans 
qu'on en retire; d’ailleurs on s’accou- 
tume aifément à leur ufage. 
+ Les raux de Bilafay font apéritives, 
émollientes, laxatives  &  légérement 

SR ne RS 

_ [a] Voyez le Traité Analyrique des Eaux 
minérales , tome 2, chapitre g page 23$a 
| UPAUNT à RP AS 
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purgarives: elles font principalement. 
antip{oriques : elles ont joui fans doure 
anciennemeut d’une réparation méritées 
:maiselles n’éroisnt connues que du peus 
ple des lieux circonvoifins, lorfgv’on à 
fait depuis quelques années des recher- 
ches particuliéres fur leurs propriéréss 
les habirans des villages des environs 
s’en font toujours fervis pour fe guérir 
de la galle & d’autres maladies de la 
peau : ils en ont fait ufage en boiflon, 
en bains ou fomentarions, &c. ils las 
vent dans ces Eaux les linges des enfans, 
& par ce feul moyen, ils prérendenr les 
préferver fans inconvénient de croûres 
laiteufe , de boutons , de gerfures, &c, 
Il a été confirmé que des perfonnes d’un 
‘âge avancé ont éré guéries des galles 
rébelles en portant pendant quelque 
temps des chemifes lavées dans l’Eau de 
Bilalay. ; | Nr 

Un nembre d’obfervations faites depuis 
trois ou quatre ans fur leseffersde ces saux 
confirment fans équivoque , qu'elles en 
font de furprenans dans toutes les mala- 
dies effenrielles de la peau, qu’elles gué- 
riffent même les dartres rébelles eflen- 
tielles. Laboiflon de.ces Eaux a déja cpé- 
ré mn nombre de ces guérifons; mais 
£elles- ci (ont plus prompres & plos affu- 
rées, lorfqu’on la {conde par le moyen 


= 
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ses baïns ou des lorions des mêmes Eaux. 
On a guéri de la gale & d'autres tna- 

Jadies! desla peau, par le moyen dés 

feuls bains de Bilafay. On baigne les 

-chiens yaleux dans les déchargeoirs dés 
sbaffins , &:ils guériffenr. © ‘ +. 

- Ces raux font également propres à fa 

-guérifon des galles du nez, des taches de 

roufleur,desulcérations despaupiéres,des 
éruptions laireules , des crevafles du fein 

des nourrices , des écorchures des enfans 

& d’autres incomimodirés de ce genre.Où 

rémédie aux engorgemens phlogifiiques 
externes par les bains ou par lapplica- 
tion de ces aux , avec des comprefles 
qu'onenaimbibées:elles font fpécifiques 

dans la cure des plaies récentes. : 

… Lorfque les dartres, les galles ou d’au- 
“tres éruptionsde la peau doivent être con- 
fidérées comme fymptômes d'autres ma- 

fadies principales , telles qué la vérole, le 
_ fcorbut, On ne (çauroit les guérir par 

les aux de Bilafay, fans avoir remé- 
_dié à lent caufe par les rémédes propres 

à leur nature. ! LU RTE 
La dofe ordinaire des Faux de Bilafay 
. eft depais une chopine , où une livrè 
 prile tous les marins, jufqu’à deux & 
trois livres pour les rémpéramens ro 
buftes: on peur en PE cat “aux 

AU ÉRUYE 
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énbns en toto: de leur à âge: _ôn 
les coupe avec du lait lorfqu'on les fait 
prendre à des malades qui ont le tems._ 
pérament délicat ; fur - tout lorfqu'ils 
font maigres ou fufceptibles d’irrirabi=. 

lité , comme le {ont les femmes VapOe 

seules. 

Il eft de la prudence de ne faire ufige 
des saux minérales de Bilafay, qu'après 
des préparations convenables. à Pétat 
des malades, & aux différentes circonf- 
tances où ils fe trouvent, rant en ce. 
qui concerne l’état de la mafle des 
Jiquides , que l’ordre des digeftions , 
des fécrétions, & d’autres incommo= 
dités différentes de celles Qué exigent - 
l’ufage de’ce fecours. 


+ aux thermales fulfureufes € froides de 


Plombiéres. 


Plombiéres ef un Bourg fitué dans | 
cetre pariie de Voge - Lorraine qui con- 
fine à la Franche-Comté, à deux lieues 
de Rémirémont. te Bourg de Plom- 
biéreseft riche en fources minérales qui 
ont. Joui dans tous les temps d’une 
grande célébrité : fepr fources princi- 
pales fourniflent les raux chaudes qui 
Aonr les plus en. ufage. 

Ourre les. fources dincipales de 


Plombi£res} 11 en ZZifte dant le Bourg 
_& au dehors, un nombre d’autres qu 
fonc chaudes à différens dégrés. Ces 
fources fourdent dans les maifons des 
particuliers, dans le lit du ruifleau, 
… fur la route de Rémirémont & ailleurs 5 
on fait peu d’attenrion à ces {ources, 
parce que les principales fourniffent 
abondamment aux beloins des inalades , 
& aux ufages domettiques : on remmar 
que encore à Plombiéres des {ources 
. qu'on appelle froides, parce qu’elles 
font meïins chaudes que les autres, & 
favonnéules, parce qu'on y découvre 
une fubftance pefante, douce au tou 
_chér, & comme favonneu'e, ces fources 
ne font ni froides, ni favonneufes: il 
eft des jours où l’eau eft évidemment 
tiède, & fe diffipe en vapeurs. ta fubf. 
tance qu’elles contiennent, & que l'on 
croit. mal: à-vropos favonneufe n’eft 
qu'une vraie argile gypleufe. Fi 
La chaleur des Faux thermales de 
Plombiéres eft ex étement variée -ella 
n’eft jamais la même d’une fource à 
l'autre : la différence de ces fources eft 
depuis le dégré de t’eau tiéde jufqu’au 
cinquante fixiéme du thermométre de 
Réaumur. AUS HR 
: zes principes minéraux fixes dés. 
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Fr de Plombieres font: de fi peu 4 
conféquence &! en fi petite quaniité, 
que des Chymilles célébres ont cru ique 
Jeur vertu contiftoit. plutôt en leur chas 
- leur qu'elle ne provenoit de leurs prine 
_cipes: les‘expériences faires par les réac- 
tifs n'y découvrent point de Priacigr mi- 
néral diftin@e. 

On n'a obrenu par fo porarion 4 
Cinquante livres de ces Eaux, que vingr- 
quatre grains de rerre argilleutes & dix» 
huit grains d’un. {el de nature alkar 
line. rs | 

Les Eaux de P! Le cie ont. ecaqnis 
une trop grande célébrité poûr ne pas 
: l'avoir mérirée. Elle voir établie long- 
temps avant la Monarchie Françoi'e 
puifque lon trouve à leur fource des. 
mosumens de l’ancienne Rome. Des 

obervarions (ans nembre ont érernilé 
+ bons effers de ces Eaux dansides 
maladies de pluñeuss genres. Dans ce 
fiécle même, elles. mérirenc de plus 
en plus la confiance du Public pas les 
guéifons qu'elles opérent. sisi 

x D’après ces confidécarions, pourroit: 

onne pas accorder aux Eaux. de Plom: 
bivres des principes minéraux qui fe 
refufent à nos (ens , puifque ceux.qu'of 

y découvre, ne feamoiqne Leur denper 
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les qualités qui leur font reconnues: 
Les Eaux minérales de Plombiéres 


Re en boiffon fonr propres à tous. 


es âges , après celui de fept ans: elles 
conviennent dans les maladies qui pro= 
viennent de la deufité des fluides , prine 
cipalement de la bile & de la partie 
blanche du fang : elle rémédient aux 
| inappétances , aux naufées y au vomifle- 
ment; elles conviennent dans le cas 
où l’ordre des fécrérions eft dérangé où 
… perverti : dans les obftrudions du foies 
de la rare, du méfenrére, & des autres 
vifcétes du bas-venitre: la dofe des Eaux 
thermales & des froides dePiombiéres eft 
de deux livres ju qu à quatre: les pro 
| priérés des unes & & des autres fase &- 
He ss 
Les bains de Porbiérés ai très= 
ciel pour opérer la guérifon des 
_obftruétions des vifcéres ; des rameurs, 
des rhamatifmes :! ils ramoillffent Ja 
peau , faverifent la tran/piration ; : & 
l'excitent l’orfqu'eile eft ralentie où 
 fupprinée. ‘Ils ré‘abliffent :la fonpleffe 
. des fibres nervenfcs & des mufcles 
usa tenus, enporgés on contraétés, 
* Les douches & les éeuves fone pros 
_pres ‘aux mêmes maladies que les bains, 
& leur font. préférables dans certaines 


, 
1 


éfrconftancés qui doivent être dérers 
gninées par des gens de l’art. k 


Eaux SALINES FROIDES 
Æaux falines froides de Sedlirz. 


Sedlrz eft un village de Bohême, à 
deux ml: de T'æplitz. Ce village eft 
devenu fameux par les Eaux mineraïes- 
qu'Hoffinan ät co noître en 17212 . 
 LeEa x d: Sed/irz ‘ourlimpides & très 
amiéres: elles {ont chargée: d’un fel qui 
les rend purgatives: on re ire de douze 
onces de ces Eaux; d'eux gros d’un fel 
amer, neurre, femblable au fel dép'om : 
leur dofe ordinaire éroir dutempsd'HoË 
finan, de demi pinte 08 d'unelivre. Il 
a obfervé dans fes ouvrages, que trois 
ou quatre tuffes à thé fufh oient pour 
purger, & qu'il n’en falloir guéres plus 
d’une pinte pour le plus fort tempéra- 
MC TNS ms Lu 

Il paroît par l’effer atuel de ces 
Éaux, que depuis Hoffinan: elles ont 

* perdu de leur vertu purgative , puifqu'il 
en faut une pinre pour les rempéra- 
mens'médiocres &' quelquefois davan- 
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conuennent de plus que ces derniére, 


LE 

La principale vertu des Eaux de 
Sedlirz eft d’être incifives, réfolutives, 
toniques & purgatives. Hoffinanu. les 


à 0 4 EURE A ML DAS 
“Fegardoit commie très-tomachiques, & 


les confeilliot fur-rout aux hypochoit=. 
driaques , & pour les conftipations obf- 
tinées; 5 
“Eaux falines froides de Seidchutz.. 

Les Eaux minérales de Seidchutz; 
fourdent en Bohême , auprès du Village 
de ce nom, à un quart de lieue au- 
 deflus de Sedlitz: elles fonc très-abon- 
danres & femblables à celles-ci, à Pex- 
ception que la faveur en eft un pe plus 
faline ,& qu’elles contiennent par douze 
onces,. dix grains de fel de plus que 
celles de Sedlitz. Hoffinan .eft per- 


| fuadé que la fource de celle-ci eft une 


continuation de lautre. Il en donne 
pour raïlon, que la fource de Seid{= 
churz étant plus élevée que celle de 
Sedlitz eft moins expolée À l’eau de 
pluie & au mélange d’autres Eaux: 
Les Eaux de Seid{chutz font imbues 


des mêmes principes, & ont les mêmes 
propriétés que celle de Sedlièz , à Pex- 


ception qu'elles font un peu plus pur 
gatives, à raifon du {el amer qu’elles 


l 


se minérales k Res froides de 
… Pouillon. 


Les-Faux: froides de Pénillon: in 
firuées dans la Paroifle: & Commu- 
munauté de ce nom, à une dieué & 
demie de Dax. Elles fourdent en bowil- : 
lonnant du fonds d'un perit baffin, 
placé dans une efpéce de défere qui 
n'a rien de défagréable : leur fürface 
eft parfemée d’un nombre de bulles : il 
eft des:temps où elles en font totale- 
ment couvertes ; il s'en élance fenk- 
blement des jets vifs & petillants: ces 
Eaux font claires; elles laiffznt à la 
bouche un goût falé &. légèrement mars 
tial. : des reftes de vieux bâtimens qui 
| fübfftent encure prés de la fontaine font 
des marques non équivoques qu ’autrée 

fois ces Eaux ont été fréquenitées. 

. Trois Chymiltes célébres ont faiten dif. 
férens temps |’ Analyfe des Eaux de Pouil- 
lon: ils ont unanimement convenu que 
le fei qui leur donne leur vertu purgab 
tive,eft un fel marin à bafe alkaline:elles 
contiennent auffi une partie de félénire: 
äls n’ont pas pu calculer exatément la 
quantité de {el purgatif qui entre dans 
chaque livre d’eau: cette variéte des 
fubftances minérales ne doit pas fur 
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prendre, parce qu'elle dépend du feu 
employé à l’évaporation. D'ailleurs ‘ïi 
fe fait roujours quelque perte qui ett phûs 
ou moins grande felon la maniére doût … 
-on fait les fltrations , les féparations , 
| &c. Il paroît cependant que les Eaux 
à de Pouillon contiennent par livre au 
_ moins un gros & demi de {el purge 
| tif, 
On a reconnu par des obfervations 
..multipliées queles Eaux de Pouillon font 
_ ftomachiques , laxatives , carartiques , 
| ‘diurétiques, difflolvantes , apéritives:, 
 réfolutives, toniques » fébrifuges , an- 
- tifeptiques, emmenénagogues. 
… Les Eaux de Pouillon purgent kés. 
LL: perfonnes d'un tempérament médiocre 
- à la dofe de deux livres ou d’une pinte, 
, & les robuftes à la dofe de trois livres 
ou de trois chopines: une livre de ces 
. Eaux foffit pour les enfans de fept à 
buit ans; & on n'en fait prendre que 
fept à huit onces aux enfans de trois 
ou quatre ans. Quand on prend ces 
Eaux comme purgacives, on ‘en boît 
| un verre chaque quart-d'heure, jufqu’e à 
. ce qu'on ait pris la dofe convenable au 
tempérament: on en boit à la fource 
_ des dofes bien Le forte 1 fans aucun 

inconvénient. FLAT Rs NE 
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Cis Eaux purgent poifmment see | 
| pendant on en peut prendre trois où 
quatre jours de fuire fans crainte de 
s’affciblir ; comme elles font éealemert 
toniques & fomachiques : elles foutien- 
nent leton des fibres, ne caufent jamais 
des fuperpurgations ù des tranchées, des 
coliques ; pas même des äritations. 
.… left inutile de prendre d’autre boiffon 
lorfqu’on fe purge avec les Eaux de Pouil- 
Jon, & il eft permis de déjeûner une 
heure & demie ou deux.heures après les 
avoir prifes. 

On obfervera de les rendre f mple- 
ment dégourdies ou chauflées très- 
légèrement au bain marie, pour con- 
ferver leur principe volatil , qui rend 
leurs vertus plus actives &. plus éner- 
giques : on pouroit même les VER 
froides fans inconvénient. | 

Les Eaux de Pouillon étant dobnéts 
comme purgatives, diflipent les naufces 
.& les envies de vomir: lorfque l'on ne 
peut pas prendre des émétiques , ou que 
Jon en craint.les effets violens; on y 
fuppléera en faifant ufage de ces Eau: 
trois ou quatre jours de fuite; elles on! 
une vertu finguliére pour rétablir de 
flomachs dérangés. 
| Lorlque lon boit des Eaux 


! 


Pouillon comme altérantes , on en prend 
tous les matios une chopine , ou trois 
demi - feptiers | pendant quelques 
jours, & enluite on {e purge avec les 
mêmes Eaux en en prenant de plus 
fortes dofes. On continue cet ufage ale 
ternatiyvement felon les indications. 

… On a guéri avecles Eaux de Pouil- 
Jon, en fuivant certe méthode , des 
fiévres intermittentes des lentes, des 
pe de rêre habituels, des déran- 
gemens de différentes efpéces de: 
Pordre des digeftions, des aflhmes hs 
mides, des affections hypochondria- 
Le 


Ques , des jaunifles , des pâles couleurs, : 


des anarzarques , des rhumatifmes lai= : 
feux, des infiltrations & des dépôts 

laiteux aux mammelles. 4 $ 

4 On concevra aifément par ces effets 

des Eaux de Pouillon , & par les ma= 
dadies auxquelles elles font propres , 
“combien elles font préférables à celles 
“de Sedlirz & de Seidfchutz : elles 
Mont également purgatives ; d'ailleurs 
elles {ont propres à différentes mala- 
dies pour lefquelles on n’enmiploye pas 
celles de Bohême, Ces derniéres fone 
tranfportées dé trois cent lieues par des 
voiruriers infidéles , an lieu que celles 

de Pouillon font dass le Royaume, & 
| me 
y Re 
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fous les yeux de la Commiffion Réyale 
de Médecine, qui veille fans relâche | 
à l'exatitude & à la fidélité de leur 


tranfport (a). SEEN 


Eaux froides falines de V. alé des fources | 


RENE la Marquife & La Dormi- 


, nique... 


Eh 


# 


Val. où fourdent les Eaux hatnérelés | 
connues par ce nom, eft un Bouro ‘du 
Vivarais, à quatre lieues de Langogne, 


à fix de Viviers, & à neuf du Puy. 


en Velai. Ce Bourg eft riche en fources 
minérales; on y ei compte cinq prine 


cipales qui font fituées auprès du tor- 


17} 


rent de la Volane. La fource la plus 
près du Bourg, appellée la Marie eft 
avant le ruifleau ; la Marquife, la Saint- 


Jean, la Dominique & la Camufe (ont 


7 


de.laure côté du ruiffeau. Nous ne 
ferons qu indiquer les principes &. 
les propriétés de la Marquife, parce 
qu'elle eft généralement cofinue par le 


commirce qui fe fair des Eaux decerte 


fource à Paris & dans les Provinces. 


Comme des D de la DR ne} 


-{a) Voyez, concernant ces Faux & pe pro- | Ù 
propriété , le Traité Analytique des Eaux mai, | 


nérales , 4ome 2. 
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c 
Aie e | 
font connues que par le TraitéAnalyrique 
_ des Eaux minérales (a) nous en ferong 
. Mention, afin que le Public ne foi 
| Point privé du fecours qu'il peut en 
LEE PORT | è 

… Eaux Mincrales falines froides de La 
1 Fontaine de Valz, appellée La 
Moicste Marguife. 


L’Eau de la Fontaine la Marquife eft 
claire, limpide & plutôt falée qu’aci. 
_ ‘düle; elle contient par livre du fer en 
très- petire quantité, fept grains & demi 
de terre abforbante , demi-orain de 
terre vitrifiable, huit grains de {el ma- 
rin,& cinquante.fx grains d’alkali marin, 
… Toutes les Fontaines minérales de Valz 
> contiennent à-peu-près les mêmes prine 
“cipes minéraux ; mais en différentes pro 
portions. 
- L'Eau dela Marquife ef laxative, pro 
» pre à défobftruer les vifcéres du bas. 
» ventre, & à rétablir l'ordre des dige(- 


* cions. On s’en (ert, utilement dans les 
. affetions hypochondriaques, dans la 
_jauaille, les pâles couleurs, dans les 
» flévres. intermittenges , rébelles, & dans 
les différentes efpéces de cacochimie, 
| use asp nues 
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Faux minérales f alino-vitrioliques Frs 
des de le Fontaine de Valz appelée; 
da Dominique. , 


Si L'Eau de la Fontaine la Dominique qui 
seft Ja moins abondante des Fontaines de 
Valz,eft âpre ; ftyptique, défagréable à 
boire , & pefante À l’eftomach; fa faveur 
eft piquante & viriolique. | 

Cette Fontaine eft peu connue ; ki 
femble même qu’on craigne les effets 
de fon Eau ; mais cene peut être que 

| parce qu’on ignore fes propriétés, qui 

n'ont été détaillées d’après leurs principes. 
que dans le fecond volume du Traité 
Analytique des Eaux minérales. | 

L'Eau de la Dominique ayant éte 

graitée par. des expériences exactes ; a 
donné par pinte un grain & demi, & 
un quatotziéme de grain de fer ; quatre 
grains & un dixième de grain de terre 
argilleufe , & environ vingt grains &c 
demi de fels, dont Îes trois quarts fon 
du vitriol martial, & l’autre qe eft 
de l'alun. | 

On voir par ce réfulktar des ex péfiences 
chymiques, faites fur les Eaux de la’ 

Dominique de Valz, qu'elles tiennent 
leur vercu du JR & de l’alun, & 
que chaque livre. de ces‘Eaux contient 

deux 
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deux grains & demi d’atun, ge fept grains 
& demi de vitriol martial. 

Le vicriol & l’alun donnent à ces Eaux 
la propriété de faire vomir à la dofe de 
deux ou trois verres. Cet effet ne peut 
provenir de leurs principes fixes 3 ils ne 
 Pourroient procurer tout au plus qu'un 
vomiflement très modéré: on doit donc 
attribuer une partie de l’action émétique 
-des Eaux de la Dominique de Va!z , à un 
- fluide, elaftique minéral , incogrcible “ 

dont elles font imbues. 

Les Faux de la Dominique de Valz, 

‘conviennent dans les cas où la fibre eft 

Jâche & humide, dans les dérangemens 
d’eftomach qui proviennent du relâche- 
ment de fes fibres membraneufes,& dans 

les maladies chroniques qui dépendent 
de pareilles caufës. 

 Onles donne avec fuccès pour faire 

vomir dans les fiévres i intermittentes dont 

le foyer eft dans les premiéres voies. On 

peut les faire prendre à petite dofe dans 

. les hémorragies, & même danses pertes 

rouges des femmes, dès qu'on alieu d’en 

craindre l’épuifement des liquides ou la 

_tonie des folides : elles font propres dans 

le cours de ventre féreux, dans les fueurs 

_colliquatives fcorbutiques:elles fonr effen. 

tielles dans les affe&tions DUT 


is sn 2 
Jorfqu’elles ne fonr a accompasnées de 
maladies aigues, ni dedifpolition inflam- 
matoire dans les entrailles, 3 

La plus forte dofe des Eaux de la Do- 
minique eft celle à laquelle elles font vo- 
mir : cette dofe eft de deux verres, faifant 
environ quinze ou feize onces. Si cette 
dofe ne fuffit pas ,:on en fait prendre un 
troifiéme verre : on doit en ufer comme 
de l’émétique , & en ménager la, dofe 
felon fes effets. | 

Dans tous les cas où l’on n’employe ces 
Eaux que comme puiffamment toniques, 
aftringentes & verinifuges: on les donne 
alors à la dofe de quatre, cinq, ou fix 
onces, deux, trois ou quatre fois dans 
les vingt-quatre heures, felon que l’éxi- 
gent les fymptômes,de la maladie : com- 

e la dofe de ces Eaux doit être variée, 
fe on leur effet, & felon les indications 
qui fe préfentent iln’eft que les gens de 
Part qui puiffent la déterminer felon les 
circonftances. 


He aux minérales froides Vanes ; # emples | 
de Contrexeville. 


Les Eaux. minérales, de Contrexeville 
jé fourdent » près du Village. de cenom,, 
firué dans la Lorraine, à quatre lieues de 
Neufchâteau. Cette fource eft très abon: 


_à 
| 2 : 
dante : l’eau en eft ranfharetite elle à 
point d’odeur fenfible; mais on lui trouve 
une faveur falée, douceâtre, très- légére,, 
& un petit goût de rouille qu'elle ‘perd - 
dans le tranfporr. | 
. De cinquante livres d’Eaux minérales 
de Contrexeville , en a obtenu par lé. 
vaporation deux onces demi-gros, &° 
quinze grains de réfidu , ce qui fait en- 
viron quarante-huit grains par pinte 
de Paris, La plus grande partie de ce ré- 
fidu confifte en {élénire, & en terre cl. 
caire; & la moindre en fel de Sedlitz 
& en fel marin; & tout au plus en un 
otain de fer par pinte d’eau. | 
. La quantité refpeétive des principes 
minéraux dés Eaux de Contrexeville ; 
n'ayant pu encore être déterminée par 
les Chymifles, nous nous en tiendrons 
Aux qualités qui leur font connues, & qui 
ont été confirmées par l’obfervation, 
Les Eaux de Contrexeville, de même 
que toutes les Eaux falines font apéri— 
tives , toniques, diurériques , & princi- 
: palément efficaces dans les maladies 
graveleufes & glaïreufes , des reins & | 
de la veffie : il exifte plufieurs obferva- 
tions exactes de leurs bons effets dans 
des maladies de cette efpéce, On en faie 
ùfage comme des autres ve minérales, 


< 
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 falines fimples, & à la même dofe d’une 
pinte & demi à deux pintes. On doit les 
continuer pendant longremps, fi l’on veut 
en obrenir les effets qu’on a lieu d’en at 
tendre. : | 


EAUX MINERALES FROIDES ACIDULES. 


Eaux minérales froides acidules de Selrz 
$ ou Selrers. 


Selez eft un Bourg du Palatinat du 
Rhin, dans l’Eleétorat de Treves en Al- 
face : il eft fitué à l'embouchure de Self- 
bach dans le Rhin ; le Boure de Selrz 
ef éloigné de neuf lieues de Strasbourg, 
douze de Mayence, & de dix de Francs 
fort. Éphrt ee A 
. Les Eaux minérales de ce nom , four- 
dent, à deux cént pas ou environ du 
Bourg du Bas-Selters, dans un vallon 

Jong & étroit, La fource qui fournit 
’eau de Selrz eft abondante ; elle enduit 
le cuyau par lequel elle fe répand d’un 
dépôt jaunètre: elle eft claire limpide, 
piquante au goût & peénétrante ; fa 
furface dans le baffin eft couverte de 
petits jets crès-fenfibles. . A | 
… Fédéric Hoffman, a attribué aux Eauz 
de Selrz un efprit éthéré, volatl minéral, 
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&un {el debout. M. Venel, dont la 
célébrité eft généralement reconnüe, a: 
démontré , que le principe fixe des Eaux: 
de Seltz eft un vrai fei matin, & non pas 
un alkali pur, comme Hoffinan Pavoit 
établi. . | TUE 

On obtient encore des'Eaux de Seltz, 
parle moyen des expériences chymiques, 
une trés-légere portion de terre abfor- 
bante; & un peu de fel fembiable par 
fa criftallifation au {el de Glauber , dont 
l'acide paroïît être le même que celui 
du fel marin. Quoiqu'il en foit de ces 
principes ; M." Venel conclut que leurs 
_ différences ne font qu’un plus où mois 
qui n'ont pu l'empêcher de qualifier’ ces’ 
Eaux de fimple diflolution de fel marin: 
. L'Eau minérale de Seltz foutient le ron 
du genre nerveux, divife la lymphe trop 
denfe , & favorife l’ordre des digeftions =: 
elle eft apéritive, & diurétique. On la 
prend avec füctès coupée avec dulair, & 
ôn peut en boïre au repas à la place de 
Peau commune ; le vin par fon mélange 
avec l’eau de feltz prend une qualité fu’ 
périeure à celle qui luieft propre: la dofe 
de ces Eaux, quand on les prend chez foi 
où à la fource eft de deux livres jufqu’à 
quatre: onne fait point chauffer les Eaux 
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acidules , elles cos. de leur fluide 
élaftique & de beurs propriétés. 


Eaux minérales froides acidules de faint 
.. Myon. 

Saint Myon eftun Village k. Ja Pro- 
vince d'Auvergne, fitué à deux lieues’ 
de Riom.il eft célébre dans trous les Pays 
circonvoilns, par les Eaux minérales de 
ce nom qui fourdent dans le lieu même. 
Ces Eaux font abondantes, extrème= 
ment claires, tranfparentes , d’un goût 
piquant &. acidule: elles forment de 
groffes bulles fur leur furface qui 
fe réduifent en floccons; elles pétillene 

& dépofent fur les bords de leurs ré- 
fervoirs , un fédiment orangé. 

Chaque livre d'Eau minérale de be 
Myon contient feize graîns de matiére 
faline , dont treize font un alkali mi- 
nérak gras, très-favonneux , & deux 
grains ou environ de fekmarin de cui- 
fine; fix grains de terre calcaire, & 
deux grains de terre vitrifable : elles 
. contiennent d’ailleurs une quantité con- 
fidérable de fluide élaftique, : - | 

Les principes qui minéralifent les 
Eaux de faint Myÿon , les rendent fto- 
machiques ; tempérantes ; rafraïchi(= 
fantes, apéririves, diurétiques , diapho= 


anti-fcorbutiques, 
anti fpafmodiques. Tr 
- On fait principalement u'age de ces 
Eaux dans les maladies de langueur , 
dans la cacochymie , dans la cachexie, la 
brife nerveufet on les employe uti- 
ement lorfque les régles font trop abon« 
dantes, dans le flux hémorroïdal ex- 
ceilif, & dans les gonorrhées, véné- 
tiennes. Elles facilitent la diceftion des 
femmes groffes , modérent leurs fan: 
ueurs, &c. NC. syst R 
"fl eR des cas où les Eaux de fainr 
Myon, coupées avec du lait d'aneffe 
. font des éffèrs furprenans! elies rémé- 
dient .principalement par ce mèlañge 
hux affedions nerveuies, à la caco- 
chymie, la cachexie, léchauffement 
des entrailles; aux anxiétés , à la toux 
féche & importune, aux, infom- 
niés , &ec. (ae Sato FT: Ê 
La dofé ordinaire, des Eaux de faint 
Myon étant tranfportées & à la fource, 
eft de deux livres jufqu'à quatre: on 
peur en boire aux repas, & même avec 
un peu de vin qui prend de ce mèlange 
une faveur agréable & des vertus utiles. 


g [a] Voyez le Traité Analytique des Eaux 
minérales, : NET à CN OR 
EAN. 
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Les Eaux de pi Myon font préfé: . 
rables à celles de Sel:z; elles font pro- 
pres’ à plufieurs maladies, auxquelles on 
n'employe pas les Eaux de Selrz, & à 
celles pour lefquelles on en fait ufage (4). 


Eaux minérales froides, acidules de 
_ Langeac. € | 


Les Eaux minérales de Langeac font 
fituées au bord d’une périte prairie. à 
demi-lieue de Langeac, Ville de la baure 
Auvergne. À quelques pas du hameau . 
de Brugeirou , à une lieue de Abbaye 
* de Pebrac, à dix lieues de Saint-Flour 
& à fepr du Puy-en-Velai, AMI 

Ces Eaux qui fourdent dansun baffin, 
font fraîches, claires, limpides & fans 
odeur ; ferrugineules acidules & très. 
agréables à boire : elles ont le montant 
du vin de Champagne moufleux. 

Les Eaux minérales de Langeac font 
imbues d’un fluide élaftique, ou principe 
volatil très-abondant. Elles contiennent: - 
par livre d'Eau quatre gains de terre 
abforbante ou calcaire; un grain de 
terre martiale très - divifée , & douze 

grains d’alkali minéral favonneux. 
Les Eaux de Langeac ne différent de 


ee 


ST Safi 


[a] Voyez. Ibid, 
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celles de Seltz & faint Mÿon, qu’en ce 
qu’elles ont un principe martial plus 
marqué qu'il ne l'eft dans les autres , & 
qu’en cela elles font plus apériives, plus 
toniques , & plus piopres à remédier 
aux engorgemens & aux obftructions 
des vifcéres du bas-ventre; à foutenir 
Je ton des fibres du fyftême membra- 
neux, & à le rétablir lorfqu'il eft re- 
ché. Les Eaux de Langeac font très= 
-_ propres à divifer la lymphe trop denfe, 


& à faciliter la circulation de la mafle- 


* des liquides ; à fourenir l’ordre des di- 
gellions , des fécrétions, & à le réra-: 
blir lorfqu'il eft dérangé: elles font ef- 
ficaces dans les affeétions melanco- 
liques | & les hyppochondriaques, dans 
les pertes des femmes, caufées par des 
obftructions , dans les pâles couleurs , 
dans la jauniffe. Les Eaux de Langeac 
fonttrès-efficaces dans les fiévres lentes 
qui proviennent  d'obftruétions ,: & 
dans les intermittertes: comme leur 
principale qualité eft d’être apéritives'&e 
diurétiques, elles font fouveraines dans 
Jes maladies des reins & de la veflie, 
qui dépendent de matières plaireules , 
&c. La dofe de ces Eaux eft la même 
que celle des autres Eaux fpirirueu(ée 
Ré | Vo Gucmianl 
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de deux livres jufqu’à quatre, ou d’une 
“pince , mefure.de Paris jufqu'à deux (u). 
Eaux mieérales , froides, acidules de 
me * Spa. 
Spa, eft un. Bourg du Marquifat de 
Franchimont, au pais de Liége, éloi- 
gné de fix lieues de la capitale de ce 
nom. Ce Bouts eft riche en fources 
Minérales,on y en compte fept, elles font 
tomes acidules , fpiritueufes abondantes: 
& minéralifées par les mêmes principes ;: 
# y à cependant une différence fen- 
fible. dans ceux-ci, quoiqu'en général 
ls foient tous de ki; mème nature: 
Le principe volaril de l'Eau de la Ge+ 
ronftereeft le plus actif &le plus abon+- 
dant, il s’en fépare fi aifément, que 
quand on la: tranfporte dans des bou- 
 teilles quelqu'exatementbouchées quel 
les foïent, il {e- diffipe. prèfque torale+. 
ment en. un quart-dheure;. ce principe 
fe conferve: plus long remps: dans l’eau 
des fix: autres fources. Celle de da Fon-- 

. taine de Pouhon; eft la feule: qui puiffe- 
étretran{portée fans perdre de fes: vertus 

. La: Fontaine connue fous: le. nom: de 


+. [a] Voyez le: TraitésAnalyrique des Haurmis 
nérales, Pag: $7e. A ati nn 


\ 
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Pouhon, elt tes le- milieu di 
Bourg; fa {ource (ort des fentes d'un 
Rocher, d’où elle coule dans un baf 
fin qui contient plufieucs tonnes. L'Eau 
de cette Fontaine de même que celle 
des’ autres, eft claire & limpide, Ga 
tellement fpiritueufe , qu’elle eft cou- 
verte de jets pétillans & nombreux , 
qui s'élevent. dans le baflin à plufeurs 
pouces audeflus de fa furface. La {a- 
veur de FEau.de. Pouhon eft acide: & 
ferrugineufe ; l'Eau desautres Fontaines 
de Spa, a dans chacune un goût qui 
eit particulier & qui les HR en- 
tr elles, + ; 

Les principes WA des Éaux de S PA; 
{one de Ja terre. abforbante, uneautre, 
terre qui conftirue la bafe du (el d'eps, 
om, .8cune terre argilleufe , du fer &e 
üun-peu de fel alKali, 

On conçoie par les principes qui, cris. 
néralifent les Eaux de: Spa, que leurs 
principales vertus, font. d'être rafrai-, 
chiffantes, apéritives, divrériques fto- 
machiques, antiphtifiques, D 

Elles conviennent dans tous -les cas 
où la fibre éft relâchée dans les pal. 
pitations- de .cœur ; dans les: dérange- 


_ ments de f'eftomac,les.depoûrs, les af-; 


feétions vaporeules; fursrout dans.la mé 
æ vi 


Ca, Un 
- Jancolie, Ces Eaux font propres à levé 
les obftructions, à guérir les fleurs blan- 
ches, à exciter & rétablir les réples dé- 
rangées , dans l’ordre de la narvre, On 
les prend pendant plufieurs jours, le 
matin à la dofe de deux jufqu’à trois 
& quatre livres. in 


Eaux minérales, froides, acidules de 
AE 4 - Buffang. qi 
Les Eaux minérales de Buffang four- 
dent près d’un village du même nom 
dans les montagnes des Voges:, fur les 
cenfins de l’Alzace & de la Franche- 
Conté, fur la route d’Arches & de 
Remirémont; cinq fources qui fortent 
d'un Rocher fourniflent ces Eaux , dont 
deux font forr en ufage, principale 
ment Celle qu’on nomme lancienne; 
cependant elles font toutes de la mê- 
me nature. …  : | 
Les Eaux de Buffang font limpides ; 
élles pétillent quand on les verfe dans 
un verre, de même que le bon vin de 
de Champagne; elles ont: un goût pi- 
quant & aigrelet, elles font d’ailleurs 
auffi légeres que l’eau la plus pure. 
Le fond des baflins de ces Eaux , 
leurs parois, les endroits par où elles s’é- 
coulent , font enduits d'une matiére 
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_Yougeâtre, qui approche de lorhre par 
fa couleur & fa confftance. 

Il refulre des analyfes exa@tes qu'on 
a faites de ces Eaux, & de Pexamen 
de la matiére féche qui refte après l'en 
tiére Cvaporation, qu'elles font impreg- 
nées abondamment d’un fluide élattique 
qui leur caufe fouvent des variations 
fenfibles; quelquefois d’un jour à Pau- 
tre & même du matin au foir: le pour 
en eft plus fort & elles prennent les 
teincures plus fortes, & plus prompte- 
ment dans l'hyver que dans Pété. | 
- Les principes fixes des Eaux de Buf- 
| fang, oi du fer, du natrum, du fel 
marin, de la terre calcaire & de la 
_magnefe. La totalité de ces minéraux; 
eft d'environ vingt-fix grains par pinte 
ou par deux livres. Le fer qu'elles 
contiennent par chaques deux livres, 
neft- que d'environ un grain; la pro- 
portion des matiéres falines & terreftres 
eft à peu près la même. 

On prend les Eaux de Buffang froi- 
des , feules , ou coupées avec du 
Jait , felon les circonftances & les 
maladies pour lefquelles on en fair ufa- 
ge; on peut en boire aux. repas, ou 
putes ;'ou avec un peu de vin, dont 
“elles réhauflene la qualité, Quand on 


fa Ti. 

les prend le matin, leur dofe ordinaire. 
eft de deux à quatre livres, ou d’une à 
deux pintes, melure de Paris, 

Les Eaux: de Buffang ont la propriére 
de divifer la lymphe trop denfe & d’en 
favorifer la circulation ; elles font fto- 
machiques & efficaces dans les obftruc- 
tions des vifceres, dans les maladies: 
des reins & de la veflie, dans les af- 
fe@tions hypocondriaques &  nerveu 
fes, étant coupées avec du lait ;‘elles. 
ont réuffi dans les coliques bilieufes in 


vétérées, dans les vomiffemens fpaf- 


modiques , dans les cours de ventre dif- 


fentériques, dans les rhumatifmes, la 


fçiaique, &c. | 
Eaux minérales, froides, acidules de 
FE Pougues, RIRES 
 Pougues ; eft un Bourg fitué dans le 
Nivernois, {ur la grande route de Pa- 
ris à Lyon, à deux lieues de Nevers, à 
quatre lieues de la Charité,& à une jour= 
née-de Moulins & de Bourges. 


La. fontaine Minérale de: Pouguess 


eft dans une prairie.à quatre cent pas: 


du Bourg, elle eft entourée d’un quat-. 


ré de murailles de vingt-cinq à.trente 


pieds dé: circonférence ,.le puits. qui. 


çontient les Eaux, .eft entouré de pers, 


:] 


es de taille ; il a Aie pieds de dia= 
metre, & plus de vingr de profondeur. 

Cette fource eft abondante, les Eaux 
en font claires, limpides, & bouillonnent 
continuellement. Il s’en détache fans. 
_ interruption. une grande quantité de bul- 
les & de jers pétillans, qui frappent 
fenfiblement la main quand on l'étend: 
à dix ou douzé pouces au deflus dé à 
furface de l'eau. | , 
. Les principes qui minéralifentr Îles 
Eaux de Pougues, confiftent felon des 
expériences très exactes en un fluide 
élaftique très- abondant , en. une ter 
re ablorbante, dont!la quantité fait en- 
viron. douze grains de matiere’ faline ; 
dont.la plus grande partie eft un alka- 
* Ji minéral avec une portion: de fel mas 
Hire: 2e sy: SE 2 ù dn 
-. Les Eaux de Pougues font laxatives 
parles garde-robes.,. quand on en fait 
un ufage continué. pendant plufieurs 
jours. Elles font pr pers > diur 
rétiques &. toniques. Elles conviennent 
dans les maladies qui proviennent d’obf- 
trudtions ; on. les employe avec fuccès: 
dans: les nephrériques,.dans les ‘ardeurs: 
d'urine ; daus Les écoulements gonorroi+- 
 ques-invérérés., dans, la mélancolie hyf 
sériqueselles fonc fpécifiques dans les 


- érangements des Bonbons de leflo 
mac, dans les coliques & les vomifle- 
ments, les migraines & les douleurs 
de tête invétérées. On prend les Eaux 
de Pougues, froides, de même que les 
autres Eaux acidules, & leur dofe eft 
également de deux livres jafqu’à qua- 
tre. Pins ATAS à ÿ 
EAUX MINERALES, FROIDES, FERRUGI- 
à NEUSES. | 


Eaux minérales , froides , ferrugineufes 
“is de Forges. . g4 
Forges, eft un bourg de la Province 
_ de Normandie, fitué dans le païs de. 
Bray, à vingt-cinq lieues de Paris & 
dix de la Ville de Rouen. Les Fonrai- 
nes minérales de Forges font au nombre 
de trois; leurs Eaux fourdent au cou: 
chant du Bourg , dans un Vallon or- 
né d’une allée garnie de beaux Aïbres. 
Les-trois Fontaines de Forges, font 
diftinguées par les trois noms fuivanrs, 
la Reinette, la Royale, la Cardinale: 
La Reinette eft la plus abondante; 
les Eaux en font naturel:ement très 
claires; cependant elles charient des 
paillettes rouffètres qui n'altérenr point 


6S 
leur limpidité. La Royale donne plus 
d'Eau que la Gardinale. VEau de cere - 


à nn ÉD de don ed ee ds | <) ie 


fource eft-fort claire de même que celle 


des autres On:y découvre fenfible- 


ment l'odeur & le goût du fer, avec: 
un peu d'äpreté & d’aftriction 3 d’ail.. 
leurs elle eft plus froide que la Car- 
dinale. 

. L'Eau de la Cardinale, qui eft læ 
moins abondante des fources Minérales 
de Forges, a une odeur & un ocût de : 
Fer encore plus {enfble que ceux de 
de la Royale, elle eft impregnée d’un 


| principe minéral plus abondant que 


celui des deux autres Fontaines. 

… Toutes les expériences faites fur les 
Eaux de Forges, concourent à démontrer: 
qu'elles font ferrupineufes 5 cependant 
elles different entre elles, en ce qu’et- 


r les font moins chargées les unes que 


les autres de principes minéraux. La 
Reinerte en contient beaucoup moins 
que la Royale, & celle-ci moins que 
la Cardinale qui en eftla plus chargée. 


: Les qualités des Eaux de ces trois Fon- 


taines different aufli felon le plüs ou le 
moins d’abondance de leurs principes 
minéraux, : 

La grande réputation des Eaux miné- 
rales de Forges, paroi leur foppofer 


; 
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des principes fes” abondantss. cépéns 
dant ur chymilte célébre ayant foumis!. 
àl'évaporation, en mil fept cent foixan- 
re-douze, vingt-quatte pintes de l'Eau 
de la Cardinale ; n'en obtint que dix= 
huit grains de terre abforbante & deux 
grains de fel marin à bafe rerreufe ; ce: 
qui fait par chaque livre d'eau à-peu- 
près trois huitiémeés de grains de mars, : 
un fixiéme de grains de terre ablor 
bante & un vingt - quatriéme de grain 
de fel marin. 
: On ne peut élever dé, de fe 1 
bons effets que produifent les Eaux de: 
Forges dansplafieurs maladies. Des obfer: 
varionsexaétés & multipliées , les confir- 
ment ; mais peut-on penfer que des pro= 
priétés aufli , précieufes à l'humanité, 
puiffent être atribuées à fi peu de prine 
cipes fixes ? on doit donc fe laiffer co 
vaincre que Îles Eaux minérales ont des 
principes volaril, incoercibles, de la na= 
ture des fixes que l'on y découvre par 
l'analyle, & que c’eft à cet agent fpi- 
ritueux qu'on doit principalement at-. 
tribuer leurs proprictés. La dofe des 
Eaux de Forges et depuis une pinte 
jufqu’à deux. : | 

L'E:0 de la Retnetre rafraîchir idf ; 

vile la lymphe trop dénfe & foutient 
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ss 
le ton des fibres organiques; celle de 
la Royalé, eft apéritive, diurétique 
& quelquefois purgative. l'Eau de {a 
Cardinale a routes les propriétés de la 


‘Royale, on n’en fait ufage que dans 


les maladies qui exigent des fecours 


puiffants. | ne 
On fe fert utilement des Eaux de 


Forges dans toutes les efpeces de néphré- 


tique, pourvé que. l'abdomen ne foit 
pas météorifé, qu'il n’y ait point de 
fiévre , de phlogofe , ni de douleur. dans 


| es vifceres. Ces Eaux réuffifflent dans 
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les obfruétions lymphatiques & bilieu- 


fes; elles relevent le ton organique re- 
Fâché des membranes de l'eflomac & 


des entrailles, elles rétabliffenr l’ordre 


des digeftions & en foutiennenr Fé- 


heéroie. | EYE 
Elles font efficaces dans les fiévres 
intermitrentes , rébelles, dans les diffé- 
rentes efpeces d’afthine, dans les maux 
de têre cephalalgiques , dans les migrai- 
nes, les vertiges & les’ difpofitions à 
lPapoplexie. à Lena 
Les Eaux de forges, font un remé- 
de efficace dans la jaunifle, dans les 
pâles couleurs , les cachexies, dans les 


affections hyppochondriaques ; elles 


convienient dans la fupprellion .des 
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fecours periodiques des femmes, dans 
le dérangement de ce fecours nécellai- 
re, dans les pertes rouges & les blan- 
ches, lorfqu'elles dépendent. d’obftruc- 
tions dans les vifcères, au du relâchement 
des fibres membraneufes des vaiffleaux. 


Eaux minérales, ferrugineufes ; froides 
| de Pafy. 


Pafly , eft un Village fitué audeffous 
= de Paris, fur la route de Verfailles, & 
_ à quatre cent pas de la barriére ou 
commence cette route. Les Eaux mi- 
nérales de Pally, fourdent dañs de beaux : 
jardins, au fond du village, vers la 
Riviére de Seine. On y compte jufqu’à 
. cinq fources, dont deux anciènnes; 
je ne traiterai que de celles-ci, parce. 
qu'elles ont toutes à peu-près les mê- 
mes principes minéraux & les mêmes 
qualités. | | 
_ Les anciennes Eaux de Paffy, font clai - 
res & limpides, elles ont un goût 
martial. I] eft démontré qu'elles con- 
. tiennent du fer , un peu de fe] cararti. 
que & de la terre abforbante.  - 
On appelle Eaux de Pañly épurées, 
celles qu'on a laïflé féjourner dans des 
vafes, où elles ont dépofé leur prin- 
cipé terreux ou martial, “n 
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| Les Eaux de Pafly font toniques , in= 
 cifives , diurétiques, laxatives; elles 
- lévent les obftruétions , guériffent les. 
| hémorragies qui en dépendent ; de mé- 
. me que celles qui proviennent du re- 
. lchement des vaifleaux. Ces Eaux font 
> propres, aux inappétences, aux dégoûts ; 
_éles remédient à la lenteur des digef- 
> rions, aux appétits ablurdes & irrépu- 
liers , aux pales couleurs, &c. 


ù 


|: Eaux minérales , froides , ferrugineufes, 
. & falines de Cranffac. | 
Cranflac, eft un gros Bourg de fa 
4 Province de Roüergue , à fix lieues & au 
. Nord Oueft de la Ville de Rodéz. Ce 
Bourse eft bâti dans une vallée entou- 
préc de montagnes. ‘ ce 
Les montagnes de Cranflac , rendene 
pat plufieurs crévalles de la flamme &e 
de la fumée; il parcit que des feux 
| fouterreins ont brûlé fueceflivement 
| dañis une étendue de pays confidérable ; 
_ Je rerrein eft de nature calcaire. On y 
_ trouve des briques, des terres vitrifices 
& un nombre de mines de charbon de 
perte ons | 

Une {ource d’'Eaux minérales froi, 
_ des, jaillit au bas d'une des monta;ges 
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à laquelle Cranfac eft prefque adoffé.: 
C’eft ce qu’on appelle l'ancienne four- 
ce. Un peu plus haut de la montagne 
on reconnoît les reftes d’une mine d'’a- 
lun, déja en partie exploirée; plus 
haut encore on trouve des étuves {é- 
ches creulées dans la terre & qui pro- 
voquent dans un inftant des fueurs co. 
PATES, + Ne os at 
Vers le milieu de la même monta- 
gue, on découvre encore une fontaine 
d'Eaux minérales froides, qu'on appel- 
le la nouvelle fource ou la fontaine de 
l’intendance. Ces deux fontaines font 
très abondantes , l'Eau en eft claire: 
iran/parente & lésere, L'Eau de certe 
fontaine a fenfiblement une odeur de 
fouffre & un goût métallique âpre & 
amér. Les expériences chymiques aux 
quelles l'Eau des deux fontaines a été 
foumife, y ont démontré {enfbiemene. 
des principes ferrugineux , vitrioliques 
du fel d’épfom & un peu d’alan. 
‘. La fontaine de lintendance , con-. 
tient ces principes en plus grande abon- 
dance que l'ancienne ; cependant celle- 
cieft, pour ainfi-dire, la feule fréquentée 
& celle dont on: puife l'eau pour len- 
voyer dans les provinces & à Paris. : 
: Les Eaux de Cranflac font apéritives >». 
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diurériques, cathartiques & toniques, 
On a appris par une longue fuite d’eb- 


. fervarions u’elles rétabliffent les di- 
sq 


‘geltions dérangées, qu’elles favorifenc 
les fecrétions, fur-rout celle de la bile, 
qu'elleséxcirentles excrétions,& qu’elles 


font fpécifiques pour la guérifon des 


-dépôts laiteux. Elles réufliffent fingulié- 


‘rement dans les affetions hypocon- 


driaques; elles. divifent la lymphe, &- 
favorifent {a circulation : elles lévent 
les obftrudions, diffipent la caufe des 
fiévres intermittentes, rébelles, & les 
-guériffent radicalement : les aux de 
ÆGranffac relévent le ten relâché des 
folides , & en foutiennent l’énergie. 
Ces Eaux font propres à la guérifon 
des douleurs de rête invérérées, des 
-fluxions cararreufes , principalement fur 
les yeux :on s’en fert avéc fuccès dans 
des écoulemens gonorrhoïques , les pâles 
-couleurs ; les pertes blanches, les régles 


:.immodérées, retardées, fupprimées ; &c 


leur dofeeft.de deux livres jufqu’à quatre, 


ou ‘d’une pinte jufqu'à deux, 


Dr Reader ee ne nee 
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EAUX MINERALES FROIDES ALKALINES. 


Eaux minérales froides, alkalines de 
_ Merlange. 
Les £aux minérales de Merlange font 
‘firuées près de la Ville dé Montreau 
Faut-Yonne en Champagne, entre Sens 
& Melun au Confluent de l'Yonne, à 
quinze lieues, Sud-Eft de Paris. 
La fontaine minérale eft firuée au midi, 
au bas d’un monticule, dans un pays 
“riant & fertile : le rerrein qui l’envi- 
ronne eft formé de pierres à chaux, & 
d’une terre à-peu- près comme la Marne 
& la craie. On fe fert de cetteterre pour 
 dégraifler & blanchir les éroffes de laine. 
L'Eau de Merlance eft rendue miné- 
‘rale en paflant , én fe filtrant à travers 
‘les pierres à chaux, & les terres mar- 
neufés & craieules qu'on y obferve : ces 
‘saux raflemblées , & formant une 
fource, fe rendent dans un baflin quarré, 
& [e répandent dans les terres voifines 
par le moyen d'une rigole, à fleùr 
_ d'eau, dans laquelle on remarque un 
dépôt , ou fédiment jaunâtre, forme par 
l'eau. à te PEN | 
L'eau minérale de Merlange ef froide 
& très-limpide ; à fa fource elle n'a au- 
| En 
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bouche, elle fait moufler la falive , & 
la blanchit À-peu-près de . même que 
le feroit une eau fconde de chaux, 


ou une eau de favon extrêmement lé= 


gère. 4 jus NY LTE 
.… Les fubftances minérales qui. entrent 


dans les raux de. Merlange , peuvent 


fe réduire à trois principales ; {elon les 
Médecins Commiflaires qui en firent 
_ Fanalyfe au: mois .de Mai 12671, en 
Vertu d’un décret de la Faculté de Méde- 
<ine de Paris: * ape à 
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“aflez obfervées dans l'examen, des, Eaux 
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